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Les petits exploitants font face et, en fin de compte, s'adaptent à une gamme impressionnante d'incertitudes et de 
risques. Ils demeurent toutefois vulnérables aux chocs idiosyncrasiques et exogènes. La détérioration des termes de 
l'échange des produits agricoles et le déclin des prix réels des produits de base agricoles constituent une contrainte à 
long terme sur les investissements agricoles. La volatilité des prix alimentaires représente un défi pour la gestion des 
exploitations agricoles, surtout pour les petits exploitants. Les facteurs ayant contribué à la hausse des prix des 
denrées alimentaires en 2008 (tels que la financiarisation des prix des produits agricoles de base, …) ont 
particulièrement accentué l'incertitude et les risques auxquels est confronté ce secteur fragile et critique de 
l'économie, - critique pour permettre une croissance de qualité, inclusive et réduisant la pauvreté rurale, mais aussi 
pour garantir la sécurité alimentaire. 
 
Alors que l'augmentation des prix des produits agricoles incite les investissements agricoles, la transmission 
incomplète de la hausse des prix des denrées alimentaires (à partir du marché mondial), l'inflation des coûts de 
production et l'asymétrie entre la vitesse et le rythme de transmission des prix des intrants et des extrants font 
obstacle à une réaction du côté de l'offre susceptible d'accroître la disponibilité alimentaire et de limiter les prix à la 
consommation. Vu la taille, la nature et la structure de leurs exploitations et leur "voix" limitée, les petits exploitants 
sont particulièrement exposés. En outre, l'absence de prévisibilité et l'asymétrie des informations ne jouent pas en 
leur faveur. 
 
Les petits exploitants, qui bénéficient généralement d'une productivité élevée des facteurs, parviennent, quoi qu'il en 
soit, à atténuer la volatilité des prix et à s'y adapter. Du côté des intrants, l'adoption de pratiques agricoles durables, 
l'expansion de la superficie des exploitations (location de terres), l'utilisation de sources d'énergie alternatives, les 
stratégies de compensation de l'accroissement des taux des salaires réels et l'innovation financière sont autant de 
stratégies d'atténuation et de compensation de la volatilité adoptées par les petits exploitants. Pour faire face à la 
volatilité des prix des produits sur le marché, les agriculteurs optent notamment pour la diversification de leur gamme 
de produits par des mécanismes d'adaptation et de spécialisation des lignes de production (cultures à valeur élevée), 
la réalisation de gains de rendement au niveau de la chaîne de valeur, un éventail de stratégies de stockage, 
l'innovation dans les types de contrats et la création d'organisations de producteurs. 
 
Alors que le secteur privé a un rôle critique à jouer, allant au-delà de sa responsabilité sociale, les gouvernements ont 
toute latitude pour améliorer le cadre politique pour qu'il soit favorable à une politique pro-agricole et à la mise en 
place d'incitants en faveur des producteurs: politique des prix, politique de marché, politique énergétique, politique 
foncière, politique commerciale, politique salariale. 
 
Les économies des petits états insulaires et les zones de production reculées et marginalisées constituent une 
variante spécifique de cette problématique de la vulnérabilité. L'éloignement retarde l'impact de la volatilité du marché, 
mais leur capacité à s'adapter aux chocs qui les frappent avec un décalage est limitée par une dotation en ressources 
réduite et par un éventail restreint de choix stratégiques. L'impact est toutefois disproportionnellement élevé et 
requiert des innovations et des ajustements (solutions localisées) des stratégies de compensation susmentionnées.  
 
L'exposé réalisé dans le cadre du Briefing de Bruxelles sur le développement n° 25 développera ces stratégies ainsi 
que leur diversité et conclura par des recommandations politiques. 



 


